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     La CEDEAO est traditionnellement un vaste espace migratoire influencé par 

trois phénomènes : 

 La pauvreté ; 

 Les crises socio-politiques ; 

 La facilitation d’entrée sur le territoire due au protocole sur la libre 

circulation des personnes, le droit de résidence et d’établissement de la 

CEDEAO. 
 

     Deux grands groupes ethniques se partagent cet espace de 15 000 km : 

• Les Haoussa, environ 30 millions ; 

• Les Mandingues environ 15 millions. 

  

     Les mobilités des migrants à l’intérieur de la CEDEAO constituent un grand 

enjeu  

     pour les économies et la stabilité politique des Etats membres. Elles sont 

longues, temporaires, pendulaires, internes et intra-régionales. 

 



LES CRISES MIGRATOIRES 

 

   L’espace CEDEAO polarise l’attention de la Communauté internationale  

   ces dernières années. 

  

   Les crises politico-militaires, environnementales et économiques rythment 

   la vie des migrants. 

  

   Les premiers conflits armés qui ont éclaté au Libéria et en Sierra-Leone ont  

   entraîné des départs massifs de populations vers les pays voisins,  la Guinée 

   et la Côte d’Ivoire. 

  

   Face à l’ampleur de la crise, des millions de refugiés dans certains pays de la 

   CEDEAO recherchent activement leur intégration locale. 
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CAS DE LA COTE D’IVOIRE 

    La Côte d’Ivoire est le plus grand pays d’immigration par excellence de 

la CEDEAO. La crise de 2002 a eu une dimension régionale. Celle-ci a 

entrainé un redéploiement des populations dans tous les pays voisins. 

Les burkinabés, Guinéens, Maliens, Sénégalais, Nigériens se sont 

repliés mais pas pour longtemps. 

 

     En 2006, on a dénombré 610 800 retours. Ce chiffre devrait augmenter 

après la crise post électorale. De même que le retour progressif à la 

stabilité politique et l’embellie économique attirent de plus en plus des 

Ouest africains et d’autres étrangers 

 

 

 

 



CAS DU SAHEL 

     Le Sahel constitue un lieu d’observation privilégié à cause de sa situation 

géographique. 

  

    NIGER, Pays d’immigration de transit 

  

      Déterminants de type politique. 

  

     Les conflits armés en Côte d’Ivoire et en Lybie ont enregistré en 2011 et 2012 

puis 2013 au Nigeria et en Centrafrique 429 231 migrants nigériens de retour. 

Avec l’intensification des attentats commis par la secte islamique Boko Haram 

et la lutte déclenchée contre elle par l’armée Nigeriane, de nombreux Nigériens 

sont expulsés du Nigeria accusés à tort ou à raison d’appartenir à cette secte. 

 

     L’éclatement de la guerre au Nord du Mali a occasionné l’arrivée de 50 000 

réfugiés. 
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CAS DU SAHEL (suite) 

 Déterminant économique 

  

   Insécurité alimentaire 

 

     Depuis les années 60, le Niger se caractérise par une alternance d’années 

excédentaires et déficitaires. Les années déficitaires ont même tendance à 

l’emporter. 

  

     Sur les 36 Départements que compte le pays, 16 (soit 44 %) sont en 

permanence dans l’insécurité alimentaire. 

  

     La persistance de l’insécurité alimentaire est en grande partie à la base de 

nombreuses migrations constatées aussi bien interne que vers les pays voisins. 
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     Le Mali connaît des troubles début 2012 alimentés par le conflit armé et 

l’insécurité permanente. 

 

     Situation qui a déclenché une crise migratoire d’envergure. 

  

     Avril 2013 près de 301 027 personnes ont été déplacées à l’intérieur du pays ; 

     Mai 2013 près de 185 144 personnes ont traversé les frontières maliennes y 

compris 176 144 refugiés. 

  

     Insécurité alimentaire 

  

     Tout comme le Niger, avec la grave sécheresse de 2011/2012 et les mauvaises 

récoltes, environ 4 millions de personnes souffrent de l’insécurité alimentaire. 

  

      

MALI 



MALI (suite) 

 

     Fermeture de la frontière algérienne le 14 janvier 2013, axe 

commercial important pour le Nord a eu pour 

conséquences : 

  

     Pénurie de produits de première nécessité (farine, lait, huile 

et sucre) suivie d’une augmentation des prix qui rendent la 

plupart des denrées inabordables pour la population restée 

sur place et la pousse à partir vers d’autres pays voisins. 
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ENSEIGNEMENTS  

     Les crises politico-militaires et l’existence d’un environnement naturel 

austère qui subit les caprices des aléas climatiques sont les éléments 

déclencheurs des crises migratoires dans l’espace CEDEAO. 

 

 Les crises ont mis en évidence le phénomène de la migration circulaire 

entre les pays d’accueil affectés et les pays d’origine des migrants d’où 

la migratomanie. 

 Pourquoi les retours massifs vers les pays d’accueil en crise ? 

 Réinsertion difficile des migrants de retour dans les activités 

économiques. Pas d’emploi décent pour se prendre en charge ; 

 Appuis matériels et financiers sont insuffisants pour favoriser le retour 

d’une manière durable. 

 Pas de mécanisme national et régional de coordination de la migration 

avant les crises (l’OIM, le HCR, OCHA, la CEDEAO) n’ont pas de 

plateforme commune d’intervention. 
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ENSEIGNEMENTS (suite) 

 La CEDEAO ne dispose pas d’un système de veille et d’alerte sur les 

flux migratoires transfrontaliers en cas de crise. 

 Pas de système de communication entre tous les acteurs concernés par 

la migration à travers les NTICs. 

  

 



CONCLUSION 

     Une approche régionale de la crise migratoire s’impose en vue de mieux 

prendre en compte les défis et enjeux sécuritaires, économiques, sociaux, 

politiques soulevés par les crises migratoires dans l’espace CEDEAO, il 

convient de prendre les mesures suivantes : 

 

 Mettre en place un cadre de dialogue entre les structures des institutions 

internationales opérant dans le domaine de la migration et des affaires 

humanitaires, la CEDEAO et les structures nationales. 

 

 Doter la CEDEAO d’un dispositif institutionnel de veille et d’alerte sur les 

flux migratoires en cas de crise. 
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